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Congrès européen sur les pathologies environnementales

Résidus de médicaments:
plongée en eaux troubles
Le problème des résidus de médicaments
dans l'eau reste mal connu et les risques
sous-estimes. Un congrès européen sur
les maladies environnementales, qui vient
de se tenir à Rouen, a permis de mesurer
l'ampleur du phénomène. Parmi les mesures
permettant de limiter et de mieux contrôler
ces rejets, une politique de sensibilisation

du public, en collaboration avec les médecins
et les pharmaciens, peut être envisagée,
à l'exemple de la Suède qui a établi
un « classement environnemental
des médicaments », les pharmaciens étant
invités à tenir compte de ce critère lors
de la substitution ou de la délivrance
de médicaments sans ordonnance.
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CONGRES EUROPEEN SUR LES PATHOLOGIES ENVIRONNEMENTALES

Résidus de médicaments :
plongée en eaux troubles

L'estuaire de la Seine est riche en... molécules pharmaceutiques
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En dépit de quèlques études
sur les effets préoccupants
des résidus d'hormones
et d'antibiotiques dans
l'eau, la question des
résidus de médicaments
dans l'environnement reste
mal connue, de même que
leurs conséquences
éventuelles sur la santé
animale et humaine. Le
premier Congrès européen
sur les patholoqies
environnementales, qui
s'est tenu il y a quèlques
jours à Rouen, a tenté
d'y voir plus clair sur
des phénomènes parfois
inquiétants, face auxquels
les pharmaciens ont,
bien sûr, un rôle important
à jouer.

ORGANISÉ par l'Union regionale
des médecins libéraux de Haute-
Normandie, ce congres, qui abor-
dait les liens entre l'environ-
nement et les pathologies, depuis
les risques sanitaires du réchauf-
fement climatique jusqu aux OGM
(organismes génétiquement mo-
difies) ou aux perturbations en-
docriniennes causées par la
pollution, a consacré une séance
au problème des rejets médica-
menteux dans l'eau On sait en
effet que les stations d'épuration
ne sont pas conçues pour élimi-
ner a 100 % tous les résidus de
medicaments, que ceux-ci aient
eté évacues par les voies natu-
relles, après absorption par les
animaux ou les humains, jetés
avec les ordures, ou déversés ac-
cidentellement ou en tant que re-
jets industriels

Comme l'a rappelé le Pr Jean-
Marie Haguenoer, professeur
émerite à l'université de Lille et
membre de l'Académie de phar-
macie, l'impact environnemental
des médicaments est certes déjà
pris en compte dans les deman-
des d'AMM, maîs l'on ne connaît
toujours pas les conséquences
ecologiques à long terme des re-
jets de médicaments et de leurs
métabolites Ceux-ci s'accumu-
lent non seulement dans l'eau,
maîs aussi dans les boues et les
alluvions Le problème est d'au-
tant plus complexe que certains
résidus peuvent être « réacti-
vés » biologiquement par les sta-
tions d'épuration, ou être redis-
séminés dans le cadre de l'épan-
dage ou de l'élevage industriel

Lorsque l'on analyse l'eau des
lacs et des fleuves, on découvre,

par exemple, que la Mer du Nord
« s'enrichit » chaque annee de 50
à 100 tonnes d'hypolémiants, ou
bien que les lacs suisses voient
leur quantité de diclofénac aug-
menter de 19 kg par an, cette
substance étant par ailleurs abon-
damment charriée par le Rhin
Au-delà des risques connus com-
me le renforcement de l'antabio-
résistance ou l'apparition de
poissons « intersexues », suite a
un excès d'hormones, les residus
de médicaments s'ajoutent aux
nombreux produits toxiques re-
tenus dans l'eau, comme les PCB
et les POP, les polluants orga
niques permanents Des études
menées sur les poissons de l'es-
tuaire de la Seine ont mis en
avant de nombreuses malforma-
tions combinées à une féminisa-
tion croissante des bancs, qu'on
observe aussi dans d'autres es-
tuaires européens et américains

Prévention par les pharma-
ciens. Médecin généraliste a
Rouen, le Dr Joël Spiroux s'est
attaché, pour sa part, à étudier
les rejets, de médicaments a
proximité immédiate du CHU et
du centre anticaiicéreux de la
ville, avec des analyses très per-
formantes menées pendant tren-
te jours consécutifs, à la sortie
des» stations d'épuration II a pu
trouver ainsi, chaque jour, 14 gram-
mes d'acide valproique, 138 gram-
mes de codéine, 212 grammes de
tramadol, maîs aussi, directe-
ment lies à l'activité hospitalière,
un gramme de platine, utilise en
cancérologie, et 10 grammes de
gadolimum, employé pour les
examens d'IRM Ces chiffres, ré
pètes tous les jours, confirment
bien que les stations n'éliminent
que 10 a 90 % des medicaments,
selon les classes Une partie,
certes infime, de ces residus
aboutira dans l'eau du robinet, ce
qui en soi n'est pas préoccupant,
vu les dilutions sauf que cette
eau sera bue, en moyenne, pen-
dant 70 ans par la population

Pour le Pr Haguenoer, ces don-
nées, qui confirment d'autres
etudes internationales, doivent
amener a limiter et a contrôler
plus strictement les rejets, maîs
aussi a développer des actions
de sensibilisation auprès de
toutes les professions de santé,
et en particulier, bien sûr, des
pharmaciens d'officine Ceux-ci
pourraient, eux-mêmes, sensibi-
liser le public au problème des
medicaments non utilisés

Cette politique existe déjà en
Suede, pays traditionnellement
proche de la nature dès 2003,
elle a été le premier pays euro-
péen à mettre en place une poli-
tique de prevention de la pollu-
tion par les medicaments, en col-
laboration avec les médecins et
les pharmaciens Le Dr Ake
Wennmalm, directeur des ser-
vices d'environnements de la ré-
gion de Stockholm, a présente a
Rouen un « classement eniiron-
nemental den médicaments »
dans lequel ceux-ci sont présen-
tés en fonction de leur « toxicité
ecologique », sur une échelle de I
a 10 Les médecins sont invités a
prescnre, a effet thérapeutique
et a prix égal, le médicament le
plus respectueux de l'environne-
ment Les pharmaciens sont, eux
aussi, incités a tenir compte de
ces critères, tant lors des substi-
tutions que pour la vente d'OTC
En outre, afin de réduire le vo-
lume de médicaments non utili-
sés, les médecins ne prescrivent
qu'un faible nombre de compri-
més en début de traitement, afin
de s'assurer qu'il sera bien sup-
porte par le malade, et ne finira
donc pas dans une armoire ou,
pire encore, dans les ordures me-
nagères Selon le Dr Wennmalm,
cette politique s'est déjà traduite
par des changements, de com-
portement de la part des pres-
cripteurs, avec des médicaments
« polluants » qui ont nettement
recule au profit de spécialités
comparables, maîs plus respec-
tueuses de la nature Les mede-
cins et les pharmaciens sont invi-
tés aussi à sensibiliser les pa-
tients au fait de rapporter a la
pharmacie non seulement les me-
dicaments non utilises, maîs aussi
certains conditionnements, com-
me les patchs et les inhalateurs
qui, même vides, peuvent conte-
nir encore des substances acti-
ves De même, la prescription de
médicaments vendus dans des
emballages réutilisables est vive-
ment encouragée Enfin, au-delà
des données et des études, ce con-
grès a amené ses participants à
réfléchir aux notions de risque,
de probabilité et de certitudes,
maîs aussi à réapprendre une cer-
taine modestie face au progrès
technique et scientifique il n'y a
pas de honte pour un scientifique
à dire « je ne sais pas », et l'aveu
d'ignorance vaut parfois mieux
qu'un exces d'assurance et doit
parfois inviter a la prudence
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